
Respectons l’environnement. Ne jetez pas ce programme dans la salle ou sur la voie publique. Merci !

PARRAIN DU MATCH

6e journée - Vendredi 18 novembre à 20h00

ÉVREUX vs BLOIS



 P R É S E N T A T I O N
D U  M A T C H

L’ENJEU

SE REPRENDRE À LA MAISON
6ème Journée de championnat ce soir à la Salle Omnisports avec la réception de l’ADA Blois. Après 
une désillusion à domicile il y a deux semaines face à une belle équipe de Charleville-Mézières, 
l’ALM Évreux basket devra tout donner pour retrouver la victoire à la maison et se sublimer devant 
son public ! Avec une équipe désormais plus étoffée avec l’arrivée d’Angel Nunez et le retour de 
Lamine Kanté, c’est l’esprit encore plus compétitif que nos joueurs vont disputer les matchs à venir. 

Ce soir, c’est le promu Blois que l’ALM va affronter dans sa salle. S’ils se sont imposés à deux 
reprises face à cette équipe dans le cadre de la Leaders Cup, les hommes de Laurent Sciarra devront 
tout de même se méfier de cette équipe qui dispose d’arguments. Après 3 défaites en début de 
championnat, les coéquipiers de Frank Turner ont tout de même réussi à faire tomber la Chrorale de 
Roanne et donneront tout pour faire douter nos Jaune et Bleu. Un joli match en perspective... ©
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COACH
SCIARRA 

Laurent 
43 ans / FRA

 
GRZANKA 

Sylvain 
60 ans / FRA

 
LEFRANCOIS 

Fabrice 
33 ans / FRA

6
WALKER 

Caleb 
Ailier / 1,94 m 

26 ans / USA

11
DIBO 

Rémi 
Ailier / 2,01 m 

25 ans / FRA

13
BEYE 

Pape 
Pivot / 2,02 m 

27 ans / SEN

12
HENRY 

Corin 
Meneur / 1,78 m 

28 ans / USA

9
PINAULT 

Bastien 
Arrière / 1,95 m 

23 ans / FRA

ASSISTANTS

8
DOLOMINGO 

Thomas 
Meneur / 1,83 m 

20 ans / FRA

7
MEKDAD 

Samir 
Pivot / 1,91 m 
30 ans / FRA

4
NUNEZ 

Angel 
Ailier/intérieur / 2,03 m 

25 ans / DOM

5
KANTE 
Lamine 

Ailier / 2,00 m 
29 ans / FRA

15
LAVIEILLE 

Kévin 
Intérieur / 1,98 m 

20 ans / FRA

10
RICMONDS 

Vilde 
Pivot / 2,11 m 
26 ans / LAT
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 P R É S E N T A T I O N
D U  M A T C H

LA STAR D’EN FACE

LE MENEUR FRANK TURNER
L’ADA Blois a réalisé un joli coup en s’attachant les services du meneur de jeu 
américain Frank Turner (28 ans, 1,78m) qui dispose déjà d’une belle expérience 
sur le sol européen (Pays-Bas, Pologne, Belgique, Roumanie et Bulgarie). La saison 
dernière, il évoluait en Bulgarie où il s’est montré dominant (15,9 pts, 4,8 pds) à 
Rilski, club avec lequel il a remporté la Coupe de Bulgarie et disputé la Fiba Europe 
Cup (14,3 pts, 6,3 pds). Après 5 matchs en championnat Pro B, il tourne cette 
saison à 12,0 points et 5,8 passes pour 12,8 d’évaluation.
Le mot de son coach Mickaël Hay : « Frank est un meneur de jeu dans 
l’âme. Il sait "driver" une équipe et possède une grosse expérience dans différentes 
ligues européennes ainsi qu’en Coupe d’Europe. Ses qualités de vitesse et de passes 
seront des atouts sur lesquels nous nous appuierons cette saison ». ©
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16
JOMBY 

Rudy 
Ailier / 1,96 m 

28 ans / FRA

10
HIEU-COURTOIS 

Thomas 
Intérieur / 2,02 m 

21 ans / FRA

9
PONTENS 

Charly 
Meneur / 1,90 m 

21 ans / FRA

8
TORTOSA 

Florent 
Ailier / 1,98 m 
27 ans / FRA

7
ROOS 
Maxime 

Ailier / 2,02 m 
22 ans / FRA

13
DIAME 

Moise 
Pivot / 2,06 m 
30 ans / SEN

15
MOTTI 
Julyan 

Pivot / 2,05 m 
22 ans / FRA

 
 
 

ASSISTANT
AVON 
Benjamin 
34 ans / FRA

COACH
HAY 

Mickaël 
42 ans / FRA

5
MONCLAR 
Benjamin 
Arrière / 1,90 m 

28 ans / FRA

4
WILSON 
Lamayn 
Intérieur / 2,03 m 

36 ans / USA

11
BOATENG 
Eric 
Pivot / 2,11 m 

31 ans / GBR

14
TURNER 
Frank 
Meneur / 1,78 m 

28 ans / USA

6
THIBEDORE 
Florian 
Arrière / 1,95 m 

26 ans / FRA
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TROIS QUESTIONS À…

CORIN HENRY
Comment t’est venue l’envie de pratiquer le basket? 
Avant le basket, j’ai fait du football américain. Ensuite, j’ai voulu essayer un nouveau 
sport. Tout le monde jouait au basket ou au football. Je me suis donc lancé dans 
le basket. Et ça m’a réussi. J’ai d’abord évolué au Danemark, ensuite j’ai signé en 
Australie puis en Bulgarie avant de rejoindre la Nouvelle-Zélande, la Suède, l’Australie 
et me voici à  l’ALM ÉVREUX pour ma première expérience en France.

Après deux mois de compétition, que penses-tu du niveau du 
championnat?
C’est un championnat qui est très compétitif. Il y a beaucoup de bons joueurs et le 
niveau de jeu est intensif. Depuis que je suis à l’ALM ÉVREUX, j’aime beaucoup ce 
niveau de jeu, ce championnat.

Quelles sont tes ambitions?
Nous avons un nouveau joueur au sein de notre effectif - Angel Nuñez - nous aurons ainsi une rotation en plus lors de nos matchs. L’objectif 
étant à la fin du championnat de se qualifier pour les play-offs. Nous sommes une bonne équipe et nous pouvons aller loin. Jouer ensemble, 
c’est la clé de la réussite.

Propos recueillis par Julie Perrin
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DUEL

2/2 EN LEADERS CUP FACE À BLOIS ! 
En début de saison, l’ALM a déjà croisé le chemin du promu de l’ADA Blois à deux 
reprises dans le cadre des phases de poules de la Leaders Cup, et les hommes 
de Laurent Sciarra ont remporté ces deux duels ! Au match aller, l’ALM est allée 
s’imposer chez les Blésois sur le score de 74 à 66 ! Au retour, à l’occasion de son 
1000e match officiel en Ligue Nationale de Basket, l’ALM avait de nouveau obtenu 
un succès sur le score de 84 à 79 !  

CLASSEMENT MATCHES POINTS MOYENNE
Équipes % MJ V D Pour Contre GAP Pour Contre

1 Fos-sur-Mer 100 5 5 0 370 331 1.1178 74.0 66.2
2 Charleville-Mézières 80 5 4 1 385 361 1.0665 77.0 72.2
3 Denain 80 5 4 1 373 358 1.0419 74.6 71.6
4 Le Havre 60 5 3 2 413 365 1.1315 82.6 73.0
5 Bourg-en-Bresse 60 5 3 2 399 360 1.1083 79.8 72.0
6 Roanne 60 5 3 2 438 411 1.0657 87.6 82.2
7 Vichy-Clermont 60 5 3 2 379 369 1.0271 75.8 73.8
8 Lille 60 5 3 2 415 411 1.0097 83.0 82.2
9 Saint-Quentin 60 5 3 2 359 382 0.9398 71.8 76.4
10 Evreux 60 5 3 2 397 423 0.9385 79.4 84.6
11 Nantes 40 5 2 3 374 371 1.0081 74.8 74.2
12 Poitiers 40 5 2 3 385 386 0.9974 77.0 77.2
13 Saint-Chamond 40 5 2 3 372 384 0.9688 74.4 76.8
14 Aix-Maurienne 40 5 2 3 393 420 0.9357 78.6 84.0
15 Rouen 20 5 1 4 364 388 0.9381 72.8 77.6
16 Blois 20 5 1 4 329 357 0.9216 65.8 71.4
17 Boulazac 20 5 1 4 389 428 0.9089 77.8 85.6
18 Boulogne-sur-Mer 0 5 0 5 334 363 0.9201 66.8 72.6
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LE FIL DE LA SAISON
Journée Date Match Score Top-marqueur Pts

1 14.10.2016 @ SAINT-QUENTIN 62-87 Corin HENRY 19

2 21.10.2016 ROANNE 84-83 Rémi DIBO 25

3 29.10.2016 @ BOULOGNE-SUR-MER 86-81 Corin HENRY 28

4 04.11.2016 CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 70-79 Rémi DIBO 18

5 11.11.2016 @ AIX-MAURIENNE 95-93 Rémi DIBO 27

6 18.11.2016 BLOIS  

7 25.11.2016 @ POITIERS  

8 02.12.2016 LE HAVRE  

9 09.12.2016 @ LILLE  

10 16.12.2016 BOULAZAC  

11 20.12.2016 @ DENAIN  

12 23.12.2016 FOS PROVENCE BASKET  

13 27.12.2016 @ NANTES  

14 13.01.2017 BOURG-EN-BRESSE  

15 21.01.2017 @ VICHY-CLERMONT  

16 24.01.2017 @ SAINT-CHAMOND  

17 03.02.2017 ROUEN  

18 10.02.2017 @ ROANNE  

19 24.02.2017 AIX-MAURIENNE  

20 03.03.2017 SAINT-QUENTIN  

21 07.03.2017 @ LE HAVRE  

22 11.03.2017 SAINT-CHAMOND  

23 18.03.2017 @ BOURG-EN-BRESSE  

24 24.03.2017 POITIERS  

25 31.03.2017 @ BLOIS  

26 04.04.2017 NANTES  

27 07.04.2017 BOULOGNE-SUR-MER  

28 14.04.2017 @ FOS PROVENCE BASKET  

29 25.04.2017 DENAIN  

30 29.04.2017 @ CHARLEVILLE-MÉZIÈRES  

31 05.05.2017 LILLE  

32 09.05.2017 @ ROUEN  

33 12.05.2017 VICHY-CLERMONT  

34 19.05.2017 @ BOULAZAC  



Normandie, terre de basket

Impossible d’oublier la saison passée. Les 
Amicalistes ont calé en finale de Pro B après de 
chaudes soirées. Je veux croire à son retour en Pro 
A. La ville a vibré « basket » pendant de longues 

semaines. Cette discipline a été notre porte-
drapeau. Dans le centre omnisports, je vois une 
communion d’émotions. Et qu’importe la classe 
socio-professionnelle ou l’âge, nous poussons tous 
pour Évreux. Ce sera encore une constante, j’en suis 
sûr.
Une nouvelle saison débute avec une équipe 
renouvelée et à sa tête encore un entraîneur à forte 
personnalité. Le défi demeure le même : viser haut, 
jouer pour le collectif, mouiller le maillot, faire rêver 
notre merveilleux public. Avec tous ces ingrédients, 
la plus belle salle de Pro B sera de nouveau en fusion. 
Surtout lors des deux derbies contre Le Havre et 
Rouen. La Normandie, une région résolument basket.

Guy Lefrand,  
Maire d’Évreux

Président du Grand Évreux Agglomération

Editos ALM Basket 4avril2016.indd   3 08/09/16   16:15
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TOUTES LES RENCONTRES

Téléchargez l’application LNB, sélectionnez le match souhaité et élisez votre MVP.

BOURG-EN-BRESSE - CHARLEVILLE-MÉZIÈRES
VENDREDI 18 NOVEMBRE À 20H00

ÉTOILE BRILLANTE À L'EKINOX...
En visite à Ekinox ce soir, l'Étoile de Charleville-Mézières constitue l'une des vraies sensations 

de cette rentrée 2016... 

Malgré un bon départ (+8 après 10 minutes) et une nouvelle performance haut de gamme de Zachery Peacock 
(21 pts, 10 rbds, 25 d’évaluation), Bourg a trop arrosé de loin pour pouvoir l’emporter (6/24, dont 1/8 pour le seul 
Philippe Braud !) le week-end dernier à Vichy-Clermont. Résultat, la JL, qui restait sur 5 victoires consécutives (Pro B et 

1/4 de Leaders Cup confondus), retombe à 3V-2D en Championnat. Et il ne faudra donc pas se louper face à Charleville, 
qui débarque en position de n°2 de Pro B : 4 victoires et une seule petite défaite, de quatre points, à Fos. Le groupe 

de Cédric Heitz peut compter sur l'une des grosses surprises de la saison, le meneur islandais Martin Hermannsson 
(1,90 m, 22 ans), qui tourne à 19,4 points (n°2 en Pro B), 6,4 passes (3e) et 20,4 d'évaluation (4e) cette saison ! 

55%
BOURG-

EN-BRESSE

ROUEN - NANTES
VENDREDI 18 NOVEMBRE À 20H30

50/50L'automne est frais à Rouen (1V-4D), qui reste sur une série de 4 défaites consécutives, comme à Nantes (2V-
3D), battu à Lille et à domicile par Saint-Chamond. Côté RMB, on peut toujours invoquer un calendrier ardu, avec 

3 déplacements et la réception de Denain, 2e de Pro B, lors des 4 dernières journées. N'empêche que Rémy Vallin 
doit se triturer les méninges à propos de son banc : pas un joueur à plus de 6 d'éval en dehors du 5 majeur... 

ÉVREUX - BLOIS
VENDREDI 18 NOVEMBRE À 20H00

65%
ÉVREUX

Avec une victoire pour 4 défaites, l'ADA traîne dans le "paquet" des trois avant-derniers de Pro B. Pourtant, après avoir 
fait tomber Roanne le week-end précédent, Blois n’était qu’à un petit point de Fos, leader invaincu du Championnat, 
à cinq minutes du terme, avant de craquer (64-72). Évreux, lui, sort d'un hold-up réussi en Savoie, l'ALM, menée de 

10 points à la 36e, finissant par s'imposer sur le fil (95-93), grâce à un Dibo encore énorme (27 pts, 8 rbds). 

AIX-MAURIENNE - ROANNE
VENDREDI 18 NOVEMBRE À 20H00

55%
ROANNE

Nouveau test difficile pour les promus savoyards qui patinent un peu après leur qualification pour les demi-finales 
de Leaders Cup et 2 succès lors des 2 journées initiales. Mais Aix reste sur 3 revers de rang (-8 à Vichy, -42 au 

Havre), en étant passé à la trappe le week-end dernier face à Évreux alors que le club menait de 10 points à 
3 minutes du buzzer final. Face à une Chorale encore fragile à l'extérieur (0V-2D), il faudra se reprendre...
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DE LA 6e JOURNÉE DE PRO B

FOS PROVENCE BASKET - DENAIN
VENDREDI 18 NOVEMBRE À 20H00

SOMMET INATTENDU À FOS !
Qui aurait pu prédire que le choc de cette 5e journée opposerait deux clubs parmi les plus petits 

budgets de l'antichambre de l'élite ?

Indigente en Leaders Cup (4 défaites en 4 matches), l'équipe coachée par Rémi Giuitta a totalement inversé 
la tendance une fois les choses sérieuses - le Championnat de Pro B - annoncées. À Blois, le week-end dernier, 

Fos Provence a remporté sa 5e victoire en autant de journées et reste donc la seule équipe de Pro B encore 
invaincue. Mais ce ne fut pas la plus facile puisque Blois n’était qu’à un petit point à cinq minutes du terme 
(61-62). Pour éviter trop de sueurs froides aux fans du club provençal, Aaron Broussard (24 pts à 11/16, 

9 rbds) a pris les choses en main et scoré 9 des 10 derniers points de son équipe. À noter la performance toute 
en efficacité de Mamadou Dia (25 pts à 10/13 en 22 min.) ou encore les 10 passes de Jean-Baptiste Maille. 

Mais attention, en face, arrive Denain, qui est à 4 victoires pour une seule défaite (à Nantes). 

60%
FOS PROVENCE 

BASKET

SAINT-CHAMOND - SAINT-QUENTIN
VENDREDI 18 NOVEMBRE À 20H00

60%
SAINT-CHAMOND

Les Ligériens sont les rois des paradoxes. Après avoir lancé poussivement sa campagne en alignant seulement 2 
victoires lors de ses 9 premiers matches officiels (1V-1D en Coupe, 1-3 en Leaders Cup et 0-3 en Pro B), le SCB vient 

d'enchaîner deux superbes victoires à l'extérieur face à des outsiders pour la montée. En effet, après avoir disposé 
de Boulazac au Palio (98-87), Alain Thinet et ses hommes ont récidivé à Nantes (72-63) le week-end dernier !

LE HAVRE - VICHY-CLERMONT
SAMEDI 19 NOVEMBRE À 20H00

50/50On avait laissé des Havrais sur un petit nuage après leur exécution en règle d'Aix-Maurienne (104-62), pourtant 
l'une des équipes phares de ce début de saison. Et l'on retrouve le STB "fessé" sans ménagement à Poitiers 

(78-95). La deuxième meilleure défense du championnat (67,5 pts encaissés après 4 journées) a volé en éclats 
à la salle Saint-Eloi. En face, le nouveau coach, Stéphane Dao, vit son état de grâce : 3V-0D depuis son arrivée...

BOULOGNE-SUR-MER - POITIERS
SAMEDI 19 NOVEMBRE À 20H00 55%

BOULOGNE-
SUR-MER

Le week-end dernier, Poitiers a fait éclater la 2e meilleure défense de Pro B, Le Havre (67,5 pts encaissés jusque-
là). Le PB 86, bien qu’amoindri par l’absence de Guillard, a inscrit 56 points rien qu’en première mi-temps et 95 

points au final grâce à une superbe prestation collective (29 pds !). Sept Pictaviens ont inscrit entre 9 et 17 points, 
la meilleure évaluation étant à mettre au crédit de Mickaël Var (17 pts, 7 rbds et 20 d’éval). 

BOULAZAC - LILLE
SAMEDI 19 NOVEMBRE À 20H00

55%
BOULAZAC

Boulazac, qui n'a toujours pas remporté la moindre victoire au Palio (0V-6D) et pointe à 1V-4D en championnat, 
peut tout de même s'enorgueillir d'un léger mieux. Car la défaite à Charleville, l'une des sensations de ce début de 
saison, avec trois joueurs blessés (Sanchez, Tanghe et Salmon, remplacé temporairement par Samba Dia), n'avait 

rien d'infamante (83-85), avec de très bons Jarvis Williams (27 pts, 14 rbds) et Anthony Roberson (23 pts).
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INTERVIEW

NANDO DE COLO (CSKA MOSCOU)

« RESTER AU 
CSKA PLUTÔT 

QU’ALLER EN NBA, 
UNE DÉCISION 

PAS SI FACILE ! »
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INTERVIEW

R evenu en Europe 
après deux saisons 
mi-figue, mi-raisin 
en NBA, où il n’a 

eu sa chance ni avec les Spurs 
ni avec les Raptors, Nando 
De Colo (1,95 m, 29 ans), a 
tout gagné l’an dernier avec 
le CSKA. Collectivement, son 
club a dominé la saison avant 
de triompher au Final Four 
(victoire 101-96 en finale face 
à Fenerbahçe, ndlr). Et sur le plan individuel, Nando 
(auteur de 19,4 pts, 3,6 rbds et 5,0 pds, ndlr), a 
été sacré MVP de la saison régulière comme du Final 
Four. Idem dans la très compétitive VTB League. 
Reparti sur des bases identiques (19,8 pts à 54,5% 
à trois-points après 4 journées, ndlr), le Nordiste 
formé à Cholet, a aussi connu une cruelle désillusion 
avec l’élimination des Bleus en quart de finale des 
Jeux Olympiques face à l’Espagne. Égratigné un peu 
injustement, dans la presse, par TP ou Nicolas Batum 
à la fin de l’été, Nando évoque sans langue de bois 
ses réussites comme l’aventure 
tristounette de l’équipe de 
France. 

En deux années au CSKA, vous obtenez deux titres 
en VTB League, une troisième place au Final Four en 
2015 et un sacre européen en 2016. Vous aviez aussi 
connu une Finale NBA avec San Antonio, en 2013, une 
finale d’Eurocup en 2012 et un quart d’Euroleague 
en 2011 et une victoire en Eurocup en 2010 avec 
Valencia. Pourriez-vous vous éclater, aujourd’hui, 
sans l’adrénaline d’aller tout au bout des compétitions 
que vous disputez ?
Cela avait même commencé l’année d’avant, car avec Cholet, en 
2009, on était allé jusqu’à la finale de la troisième Coupe d’Europe 
de l’époque, dont j’ai oublié le nom d’ailleurs... Et l’année d’avant, 
on gagne la Semaine des As (devenue depuis la Disneyland Paris 
Leaders Cup LNB, ndlr) et on va en finale de la Coupe de France. 
Alors, non, je ne pense pas que je pourrais jouer maintenant dans 
une équipe qui ne jouerait pas la gagne dans chacune de ses 
compétitions. Évidemment que ces sensations-là sont celles que je 
recherche, même si tous les autres bons côtés d’une vie de sportif 
de haut niveau sont aussi importants. À Valence, sans dénigrer 
Cholet, je savais que j’arrivais dans une équipe qui jouait un niveau 
au-dessus. Après, j’ai eu le choix entre le Barça, qui m’offrait un 
beau contrat, et les Spurs. Mais des deux côtés, il était clair que 
j’allais jouer la gagne. Ensuite, au retour, je ne serais pas revenu 

pour un club qui n’était pas au top 
du basket continental. C’est ce que je 
recherche avant tout et c’est d’ailleurs ce 
à quoi n’importe quel sportif rêve... 

Cet appétit pour les matches 
couperets est-il entré en jeu dans 
votre choix de rester au CSKA ?
Oui, bien sûr que tous les critères sont 
pris en compte. Derrière la saison qu’on 
venait de vivre avec le CSKA, en ayant 
tout gagné, je ne me voyais vraiment 

pas évoluer dans une franchise qui est en vacances à la mi-avril. 
Je suis un compétiteur avant tout et ce que je recherche, c’est cette 
adrénaline qui vous parcourt quand vous disputez des finales. 

Au moment de re-signer au CSKA, quelles étaient les 
autres possibilités qui s’offraient à vous ?
J’avais quand même pas mal d’équipes qui allaient formuler des 
propositions. Après, c’est aussi un problème de timing. En NBA, 
avant juillet, on ne sait pas très bien quel va être l’engouement 
qu’il peut y avoir autour de votre nom. Et en Europe, on sait que les 
renouvellements se passent juste après la fin de la saison, c’est-à-dire 

entre début et fin juin. Alors qu’en NBA, 
les discussions officielles ne démarrent 
qu’en juillet. Mais en dehors de ça, j’avais 
aussi très envie de continuer avec le CSKA, 

donc ça n’a pas été une décision difficile à prendre. (Il marque une 
pause) Pas difficile, mais pas facile non plus ! 

Ce challenge de réussir en NBA reste-t-il présent ou 
bien, à 29 ans, avec trois ans de contrat devant vous 
au CSKA, avez-vous laissé cela derrière vous ?
Bien sûr que ça reste dans un coin de ma tête. On ne peut pas se 
dire comme ça, tant pis, ce n’est pas bien grave ! J’y pensais au 
moment de signer. Au fait que j’aurais 32 ans en fin de contrat ici. 
Donc pourquoi pas aller en NBA à ce moment-là. En tout cas, ce ne 
sera pas pour refaire les deux années que j’ai passées là-bas, sur le 
banc de touche, mais pour avoir un vrai rôle dans une équipe. En NBA, 
on ne sait jamais comment les choses peuvent se passer. Du jour au 
lendemain, ton coach peut changer ou bien tu peux être placé dans un 
deal qui t’envoie dans une franchise qui ne compte absolument pas 
sur toi. Mais dans trois ans, cela vaudra sans doute le coup de retenter 
ma chance. En revanche, entre 27 et 32 ans, il était hors de question 
de ne pas jouer au basket et de regarder les matches depuis un banc 
de touche, même en étant très grassement payé !

Que peut-on espérer de mieux quand on a gagné, 
comme vous l’avez fait l’an passé, toutes les 
compétitions de club auxquelles vous avez participé, 

« Rester au top est toujours 
le plus difficile…»

Nando, avec son épouse et leur fille, juste 
après le sacre du CSKA en Euroleague l’an 
dernier.
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le tout en étant sacré MVP à chaque fois ?
C’est simple, recommencer la même chose. Mais avec encore 
plus de détermination, parce que rester au top est toujours le plus 
difficile. Je me souviens que c’étaient là les premiers commentaires 
qui étaient sortis sur moi quand j’étais à Cholet. Je venais de faire 
une excellente demi-saison, mais le challenge était de prouver que 
je pouvais faire ça sur la durée. Être constant dans ce que je peux 
produire, c’est alors devenu une vraie source de motivation pour 
moi depuis cette époque. Il faut que je conserve ma détermination 
pour aller chercher toujours plus de titres. 

À quoi ressemble, après 4 
journées disputées, cette 
Euroleague nouvelle version, 
avec cette formule de 
championnat à poule unique ?
Je ne sais pas si cela devient une NBA 
d’Europe, même si ces comparaisons 
me font toujours un peu rigoler. 
L’Euroleague, ce n’est pas une ligue 
fermée non plus. Chaque club possède 
ses propres moyens et doit, entre 
guillemets, se démerder avec, alors 
qu’en NBA, avec la répartition des 
énormes droits télévisuels, tous les clubs 
disposent de très gros moyens. C’est juste une nouvelle compétition 
qui permet d’avoir de très grosses affiches toutes les semaines et 
tous les meilleurs joueurs du continent ou presque. L’intérêt, c’est 
qu’on joue tous les meilleurs au moins deux fois dans l’année 
et, je crois que cela va permettre d’avoir au bout du compte un 
classement qui reflète vraiment les valeurs de chacun. 

Ce duo Teodosic – De Colo est sans doute parmi les 
paires d’arrières les plus marquantes et atypiques 
de l’histoire, avec son côté interchangeable sur les 
postes de meneur et de n°2. Est-ce un vrai plaisir 
d’évoluer avec lui ?

Oui, bien sûr. Ce qui m’a fait plaisir, avant même d’arriver à Moscou, 
c’est le discours du coach. Lui ne se prenait pas la tête, comme cela 
avait été le cas dans le passé, sur quel est vraiment mon poste. Lui 
m’a dit de suite qu’il adorait ma façon de jouer, qu’il m’avait beaucoup 
observé quand nous étions adversaires, lui au Pana et moi à Valencia, 
et que ce qui l’intéressait était justement que je puisse évoluer sur 
une, deux ou trois positions. C’est ce qu’il voulait dans son équipe. 
C’est aussi ce qui marche dans notre binôme, avec Milos. Et ce qui est 
bien, c’est qu’on discute souvent tous les deux pour tenter de définir 
comment on peut aider l’équipe au mieux et utiliser les qualités de 
l’autre au maximum. Évidemment, il n’y a pas que Milos, parce que 

l’effectif du CSKA recèle de très, très bons 
joueurs. Et c’est le fait qu’on parvienne à 
jouer aussi bien ensemble qui donne ces 
bons résultats. Après, Milos et moi n’avons 
pas tout à fait le même style de jeu. Il 
est plus shooteur et passeur, alors que je 
suis plus un driver. Même si, l’un comme 
l’autre, nous sommes capables de faire 
plusieurs choses sur un terrain.

Revenons un peu sur l’équipe de 
France, si vous le voulez bien. 
Quels sentiments prédominent, 
avec un peu de recul, après cette 

triste campagne des J.O. de Rio ?
Ce qui s’est passé cet été a été clairement un échec. Il ne faut pas 
s’en cacher. Nous avons d’abord fait le boulot en allant chercher 
cette qualification pour les J.O., et ça n’avait rien de facile, quoique 
les gens puissent en penser. Nous sortions tous d’une saison très 
longue, avec très peu de temps pour nous préparer. De plus, nous 
avons eu trois ou quatre matches de préparation qui nous ont conduits 
à pas mal voyager. Pour se retrouver derrière aux Philippines... 
Franchement, l’été a été très, très long et nous avons eu un vrai coup 
de barre pendant les Jeux. Sans doute qu’on ne s’est pas préparé 
de la meilleure des manières. Le coach l’a dit et répété : nous étions 
très concentrés pour aller chercher la qualif pour les Jeux, mais une 

INTERVIEW

Nando avec Nicolas Batum et Vincent Collet, 
sous le maillot de l’équipe de France.
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fois qu’on a obtenu ça, nous avons été sur un rythme qui n’est pas 
le nôtre... Et une fois sur place, je crois qu’on s’est menti. On pensait 
qu’une fois que le quart de finale arriverait, on allait enclencher je 
ne sais quel bouton et que là, tout se 
passerait comme dans un rêve. Mais ça 
ne fonctionne pas comme ça. Il faut se 
préparer à ce genre de match. C’est aussi 
pour ça qu’on a pu avoir des résultats par 
le passé : on était prêt ! Là, on s’est vu, 
je pense, un peu trop beau. Ce qu’il fallait, 
c’était rentrer avec beaucoup d’agressivité 
contre l’Espagne, parce qu’on sait bien 
que c’est la seule manière de les inquiéter. 
Là, ce sont eux qui nous ont dicté le 
rythme de la rencontre pendant 40 
minutes. Et ça a été très compliqué... 

Franchement, une fois le bémol de la difficulté que 
posait le TQO mal placé dans le calendrier, est-ce que, 
à très haut niveau, cette équipe de France pouvait 
espérer mieux avec une préparation aussi tronquée 
et un leader débarquant trois jours avant le premier 
match ?
C’est ce que je viens de dire. Après, ce sont des choix qui ont été 
faits et je ne veux pas rentrer là-dedans. Ce n’est pas mon problème. 
Quand je suis en équipe de France, je suis 
100% concentré pour faire tout ce qui est 
possible pour aider l’équipe. Après, tout ce 
qui se passe à côté, si ce ne sont pas des 
décisions qui ont été prises - comme c’est 
parfois le cas - après avoir demandé l’avis 
des joueurs, ce n’est pas mon problème 
et je n’ai pas envie de m’éterniser là-dessus. Des choix ont été 
faits. Voilà. On est passé à côté de nos J.O., c’est comme ça, il faut 
assumer. Maintenant, c’est vrai que c’est bête parce qu’on était tous 
sur la même longueur d’ondes : aller chercher une médaille aux Jeux, 
la seule qui nous manquait en plus. Cela aurait été génial pour que 

l’aventure se termine bien pour Tony (Parker), Flo (Piétrus) et Mike 
(Gelabale). Mais on ne s‘est pas donné les moyens, c’est un fait. On 
s’est dit que la Russie, il y a quatre ans, était passée par le TQO avant 

d’aller chercher la médaille de Bronze. 
Donc que ça allait se passer comme ça 
pour nous aussi. Mais en fin de compte, 
ce n’est pas comme ça que ça se passe. 
Dans le sport, les choses sont un peu plus 
complexes que juste se raconter comment 
les choses vont se passer...

Mais comment avez-vous vécu 
les critiques émises par Tony 
après la compétition ?
Non... (Soupir et longue pause) Il n’y 
a pas eu... enfin personnellement, je 
n’ai pas vraiment fait attention à tout 

ça. Et puis, je pense qu’il y a eu certaines choses qui ont été mal 
interprétées. En plus, quand c’est imprimé sur le papier et qu’on 
lit, cela peut paraître un peu différent de ce que le joueur pensait 
vraiment. Moi, derrière, je sais que j’ai eu quelques discussions 
avec Tony pour savoir comment tout se passait. Lui m’a écrit pour 
me demander comment se déroulait ma reprise à Moscou. J’ai fait 
la même chose lors de la reprise NBA. Tout ça n’est pas bien grave. 
Pas important... Maintenant, il faut essayer de se tourner vers le 

futur et faire le maximum pour conserver 
cette continuité dans la performance 
qu’on a pu avoir pendant toutes ces 
années. Après, il faut aussi apprendre de 
nos erreurs. Moi, sur tout ce qui a été 
évoqué, ce qui me déplaît le plus, c’est 
ce que Nico (Batum) a pu dire. Parce que 

si c’est vraiment ce qu’il a pu ressentir, c’est- à-dire de ne pas avoir 
été exploité de la meilleure des manières, ce n’est pas après la 
compétition, dans la presse, qu’il faut le dire, mais plutôt pendant 
la compétition et au moment voulu. Il faut qu’il en discute avec le 
coach, avec les autres leaders de l’équipe aussi, ceux qui ont le plus 

INTERVIEW

« Clairement, accepter 
d’avoir un moins grand 

rôle avec les années doit 
être dur à accepter…»

Nando sous le maillot de Valencia, en Liga 
Endesa, où il a évolué de 2009 à 2012, 
remportant une Eurocup en 2010.
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d’expérience. Là, on essaie de tout mettre à plat sur le moment 
pour corriger le tir. Pas après, quand c’est trop tard... Donc, j’espère 
que ce sont des choses qu’on essaiera de faire évoluer à l’avenir : 
se dire les choses et essayer d’aller de l’avant pour avoir l’équipe la 
plus compétitive possible. 

Très honnêtement, dans les 
discussions entre observateurs 
des Bleus, ce qui revenait 
justement, c’était le rôle pas 
assez important donné à celui 
qui venait d’être sacré Meilleur 
Joueur FIBA...
Moi, j’essayais de rester sur mon rythme. 
Évidemment, on me voyait moins que 
l’été précédent par exemple. Parce qu’à 
l’été 2015, j’ai commencé à être dans le 
cinq majeur, avec plus de 25 minutes de 
temps de jeu alors qu’avant, il m’arrivait 
de jouer 25 minutes parfois, puis 
seulement dix. Je n’avais pas un rôle bien déterminé. À l’été 2015, 
évidemment, il y a eu un déclic. Je sortais d’une bonne saison 
avec le CSKA et j’ai essayé de surfer là-dessus. L’été dernier, ça a 
été pareil à peu près. Mais tout en respectant les rôles de chacun. 
On sait bien que l’on ne peut pas prendre la place des uns et des 
autres. Dans le passé, la force des Bleus était aussi d’avoir une 
hiérarchie claire et des joueurs de très bon niveau à chaque poste. 
Mais c’est comme avec le CSKA : quand les choses fonctionnent, 
c’est que chacun sait ce qu’il a à faire et 
reste dans son rôle. Tu sais, l’équipe de 
France, pour moi, c’est avant tout une 
aventure collective où l’on va chercher 
ensemble des résultats. Évidemment, ça 
dure deux mois, l’été. Alors il faut faire 
l’effort et essayer de s’ajuster le plus vite 
possible au rôle qu’on se doit d’avoir au 
sein de cette équipe. Après, avoir plus 
de responsabilités ou d’opportunités, 
c’est un truc qui se construit ou se 
gagne plutôt, au fil des matches et des 
campagnes.

Vous serez confronté un jour à 
cette indispensable évolution 
de votre rôle, comme Tony Parker peut l’être à San 
Antonio. Pensez-vous que ce soit difficile à accepter ?
Clairement. Je pense que ça doit être difficile à digérer. Après, 
cela dépend aussi du caractère des uns et des autres. Moi, je sais 
que je suis un joueur qui, s’il constate à un moment qu’il n’a plus 
les mêmes jambes que par le passé, cela ne me dérangera pas 
d’être dans un rôle différent. Un rôle de mentor auprès d’autres 

joueurs plus jeunes et de tout faire pour les aider à progresser. 
Après, comme je viens de le dire, cela dépend du caractère de 
chacun. Cela doit être aussi difficile, quand on a fait autant pour 
l’équipe de France et que c’est votre dernière campagne, de ne pas 
parvenir à atteindre son but. Mais bon... je le répète, ça a été un 
été compliqué. Tous les joueurs ont vraiment eu du mal à trouver 

leur place. Même quand Rudy (Gobert) 
est arrivé dans l’équipe, ça n’a pas été 
simple. Parce que ça a redistribué pas 
mal de cartes dans le secteur intérieur. 
Voilà... Le plus important maintenant, 
c’est de se tourner vers le futur, parce 
que pour nous, l’équipe de France, ça ne 
se terminait pas aux J.O. de Rio. Il faut 
donc juste apprendre de nos erreurs et se 
préparer au mieux pour les compétitions 
à venir.

Mais maintenant, même si Boris 
Diaw sera encore là a priori, les 

"dinosaures" sont partis. Vous faites donc partie des 
nouveaux dinosaures... Est-ce que remotiver tout le 
monde autour de la sélection, même ceux qui ont été 
récemment évincés, est un rôle dans lequel vous avez 
envie de vous investir ?
Oui, bien sûr. De toute façon, il va y avoir beaucoup de 
changements l’été prochain. Trois joueurs majeurs arrêtent. Il va 
donc falloir les remplacer. La meilleure chose à faire, c’est sans 

doute de rappeler tous les joueurs qui 
peuvent prétendre à cette équipe de 
France et relancer un peu une forme de 
concurrence pour que l’on retrouve cette 
agressivité, cette envie qu’on a pu avoir 
par le passé et qui nous a sans doute fait 
défaut l’été dernier. Après, évidemment, 
il y aura toujours ce noyau historique 
vers lequel on pourra se tourner. Mais il 
faudra du sang neuf au sein de l’effectif. 
Il faut remplacer Tony, remplacer Flo, 
remplacer Mike. Même Boris, il n’a plus 
ses jambes de 20 ans. Donc il va bien 
falloir trouver une vraie rotation à son 
poste. Je pense que c’est le moment 
pour mettre les choses à plat. Sans 

oublier, bien sûr, les résultats qu’on a pu avoir ni comment nous 
avons fait pour les obtenir. En créant un noyau sur lequel on se base 
avec, autour, des joueurs de rôle qui apportent énormément dans 
un secteur donné. Et surtout retrouver cette faim pour aller chercher 
les meilleurs résultats possibles. Cela commence par l’été prochain, 
durant lequel nous devrons aller chercher le titre à l’EuroBasket, 
puis le Mondial l’année suivante. 

INTERVIEW

Avec Gregg Popovich, coach des Spurs, où 
Nando a joué entre septembre 2012 et 
février 2014.

Nando, sous le maillot de Cholet Basket, 
avec qui il a remporté la Semaine des As 
(aujourd’hui devenue la Disneyland Paris 
Leaders Cup LNB), en 2009.
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